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La Fixation du Prix de la Betterave sucrière 
**S*mi%'&%rt&%iQ&%S&toK*fto%.**.'*+iW»At*'*i* 

La rOcoile des betteraves a dépassé, en 1924, 
toutes les provisions, grâce & une croissance ré­
gulière et a une température favorable dans les 
dernières semaines qui ont précédé l'arracûage. 
Le travail des fabriques fui normal, le rende­
ment en sucre très satisfaisant. La conséquence 
(ut un abaissement marqué du pris du sucre. 

11 en résultera pour la culture des prix moins 
élevés que ceux enregistrés sors de la campagne 
précédente. Ils permettront cependant de bou­
cler largement les dépenses taites. Cette perspec­
tive noiis laisse espérer que les emblavures pour 
la campagne qui s ouvre ne subiront pas ta ré 
ïluctron (\Ci des esprits pessimistes ont déjà 
uissé entrevoir, et que la production satisfera 
largement nos besoins en sucre. A la condition 
(«pendant que les cultivateurs obtiennent des fa­
bricants ô-;s prix raisonnables 

Aucun contrat individuel ne doit être passé 
avant qiio des conditions fermes n'aient été ar­
rêtées, d'un commun accord par les représen 
tar.ts fies cultivateurs et ceux des sucriers. 

.le ne vetw pas rappeler ici les scandaleux 
bénéfices réalises « 3 "dernières années par les 
fabricants et ratfineurs, sur les planteurs et con­
sommateurs..Que les cultivateurs n'oublient pas 
cependant nue les industriels sont de fins com­
merça nls et qu'Us savent toujours conserver 
pour eux ta part du lion. Pour ne pas être dupes 
a nouveau, les planteurs doivent sortir de leur 
inertie et s'organiser eux aussi en syndicats puis 
sanfs. capables de lutter a égalité avec les .n-
dustriels. 
LES SYNDICATS BETTERAVIERS SONT 

S E U L S C \ P \ B L E S DE L U T T E R AVEC 
LES S U C R I E R S . 
Non pas que nous ro jconnaissiens les efforts 

faits par les Sociétés agric >les du Nord et du 
Pas-de-Calais pour obtenir des prix raisonnâmes. 
L'accord réalisé l'an dernier n est certes pas 
iiégligea^!e, et, cette année, il nous faut recon­
naître que les délépiés de ces Sociétés défendent 
d'une faïon très louable les intérêts des plan­
teurs de betteraves. Mais l'apathie, l'indifférence 
des cultivateurs est proverbiale, quoiqu'ils sa­
chent cependant que pourTJue justice leur soit 
rendue, ils doivent montrer quelque audace. 

Les planteurs de la région parisienne n'ont pua 
hésité a se grouper en une importante confédé­
ration, qui traite de puissance a puissance avec 
les fabricants. En Belgique, en 1>hêco-Sovaquie. 
pays par excellence de la betterave industrielle, 
les paysans traitent en fctoc avec la sucrerie 
Aussi nos voisins belces connaissent des mar­
chés à SO c,

r. Les fabricants tchéco-slovaques 
••aient la betterave a parité du prix du sucre 
Lrut Et les sucriers de ces p»vs n entendent pas 
se ruiner. 

Dois je rappeler encore les heureux résultats 
qu'accusent les sucreries coopératives de Savy-
Barlette fPas-d*-0»l*sfei, et Etampes qui, pour la 
oampaene I923-19S4 ont payé" les betteraves a 
leurs porfearft de parts 240 francs M tonne, à 
T i de densité, avec un outillage qui n'est pas 
aussi modemo que celui des grandes oeiétés 
anonymes. Et ces sucreries ion', honneur a leurs 

affaires : elles versent régulièrement à leur fonds 
do réserve une partie importante de leurs gains. 
On se demande quels sont .et. bénéfices de cer 
t&jnes sucreries qui. avec un outillage perfec­
tionné, n'ont payé la betterave que 2uû a 303-fr. 
la tonne. 
• Les planteurs du Nord ne seront pas moins 
pratiques que les Belges : ils doivent sans hési­
tation pour la campagne 192?.. exiger eux aussi 
pour leurs -acines. un prix minimum de w>^„ 
du cours du sucre, quelque soit le prix de celui-ci 
Et si les sucriers n acceptent pas, 0 leur restera 
la suprême ressource d'en cppeler au Ministre 

•de t'.4flrncuffure qui, en eus d'échec des pourpar­
lers, peut fixer en qualité d'arbitre les conditions 
d'achat et de règlement de la betterave, en fonc­
tion du prix du sucre. Le gouvernement a donne 
des preuves de l'intérêt qu'il porte aux plan 
teur3 ; ceux-ci peuvent avoir confiance dans eoi> 
esprit de justice et d'impartialité. 

A P R O P O S DE LA R E C E P T I O N 
DES BETTERAVES 

Comme le note dans son remarquable rapport 
sur l'intensification de la pro lu.'tion beUeraviere. 
M. l'Inspecteur général de l'Agriculture, Laurent, 
certains fabricants se flattent d'éviter toute perte 
de richesse et de poids, même en année très fa­
vorable, et d'obtenir des rendements en sucre, 
nettement supérieurs a ceux de leurs confrères. 
On comprend aisément que ce sont les planteurs 
qui en font les frais. Or cette année, les pmuu-
tes de ceux-ci furent fort vives en ce qui con­
cerne le pourrenl ne de déchet, accusé par les 
agents des fabricants, lors de la livraison des 
racines aux bascules. Certains de ceux-ci pren­
nent avec trop de désinvolture la défense de 
leurs patrons, et ne craignent pas de «.ser tes 
cultivateurs. 

Alors que la tare ne dépasse pas. en général 
20 à 30 % dans nos régions, par les années or­
dinaires, elle a cette année atteint 35 et même 
40 °/„. Ces chiffres ne se justifient pas. 

Pour parer 6 ces difficultés les Cultivateurs 
doivent exiger le respect du décret 11) qui précise 
les conditions d* vérification du pesage et de ré­
faction des betteraves ainsi que la détermination 
de la densité car ce décret reste le plus souvent 
lettre morte ; on ne trouve que très peu de con­
trats qui relatent que la réception aura lieu en 
conformité des dispositions de ce décret. 

En outre, pour sauvegarder leurs Intérêts, les 
planteurs doivent avoir auprès de chaque bascule 
un de leurs représentants, celui-ci étant désigné 
et rétribué par 'es dits planteurs régulièrement 
groupés en Syndicat. 

Les frais a prévoir pour ce contrôle seraient 
minimes, en égard aux avantages matériels et 
moraux que retireraient les fournisseurs d'un 
règlement équitable de leurs livraisons 

LABOR. 

fl) L'article 13 de la loi sucrière du ? avril 
t897 a été complété par un décret d'adminis­
tration publique qui précise les opérations de 
réception. 

SOIGNONS NOTRE JARD N 
' Lorsque dans quelques jours, l'état de la terre 
le permettra, on pourra débutter les artichaut* 
et appliquer du fumier sur les asperges. 

A bonne exposition, SEMER EN PLEINE 
TERRE : 

Oignon {aune paille des Vertus, assez dru, poor 
obtenir de petits oignons pour la cuisine et les 
cornichons, et Oignon jaune de Cambrai. 

Planter l'Oignon de Mulhouse, Diviser tes 
vieilles touffes d'oseille vierge et les repiquer. 
Planter ,e3 porte-graines de carotte, betterave, 

• navet. 
Semer pois express. Michaux de Hollande sa­

cré, pois nain Merveille d'Amérique, pois mange­
tout à rame, carotte demi-longue Nantaise, épi-
nard, chicorée sauvage, oseille large de Belle-
ville. 

EN PEPINIERE : Semer poireau monstrueux 
Be Carenton. et poireau de Rouen, laitues blonde 
paresseuse, du Trocadîro, blonde maraîchère. 

L'état de la reconstitution 
des Mines de Lens 

Paris, 2. — La € Journée Inlustoielle * pu­
blia te compte rendu de la conférence faite 
A la Société d'Encouragement pour l'Indus­
trie Nationale, par M Cuvelette, administra­
teur-directeur général de la Société des mi­
n e s de Lens. Notre confrère dit notamment: 

m M. Cuvelette a rappelé tes événements 
qui tirent de la région des Mines de Lens un 
des théâtres de la guerre où les opérations 
militaires devaient fatalement ruiner en par­
tie l'exploitation, mais où aussi, en cinq se­
maines, les Allemands détruisirent systéma­
tiquement tout ce qui n'avait pas été anéanti 
par le combat. 

Par la projection de documente émanant 
d e l'état-major allemand, 11 a établi avec 
quelle précision les points a détruire avaient 
été repères et avec quel soin avaient été dé­
terminées les charges d'explosifs nécessaires 
pour rendre plus complet l e désastre. 

( Il a indiqué comment l'avance anglaise de 
'1915 et la prise de La fosse n» 15 fut le pré­
texte d'une dévastation injustifiable ; com­
ment fut pratiqué le travail de destruction 
d e s cuvelages. dont les plans avaient été 
trouvés dans les bureaux des mines, de ma­
nière à assurer l e noyage des puits. Un ta­
bleau allemand montrant le relevé Journalier 
d e la montée des eaux a été m i s sous les 
yeux des auditeurs. 

Toutes ces destructions furent poursuivies 
jusqu'au printemps de 1916 ; l'attaque an­
glaise de loi? acheva de pilonner et de oul-
yériser ce qui restait de Lens et. lorsque en* 
tieml dut se retirer devant la pression des 
Alliée, l a destruction des puits, des niVraces 
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Blfrlda [H— 

— Je ne doute pas de ta parole, m o n a m i ! 
. . . J'avais bien dit à Valloux qu'il existait 
entre vous une antipathie enracinée. . . mai* 
je n e pouvais lui en donner la raison, puis» 
qu'il ignorait que vous vous fussiez connus 
auparavant . 

— Méfie-toi de cet homme 1 dit brusque­
ment Raymond. Lui auss i a ime Mlle Nors-
ten. . . et je m'étonnerais fort qu'il n e tentât 
rien pour la conquérir. 

Martellier bondit 
— A h ' par exemple ! . . . Je voudrais bien 

voir ça t 
— Tu le verras probablement, s i jY» 

crois l' impression que m'a faite le person­
nage . Ruée, ténacité, absence de scrupules 
voilà Valloux. A toi dp veiller, mon cher. 

Sur c e s mots , Raymond se leva.. . Mais 
Martellier, posant une main sur son bras, 
demanda * 

— Songes-tu toujours a faire des recher­
ches , au sujet de c e Frund Erlich que te 
père Oélin t'a dés igné c o m m e devant être 
l 'assassin d e ta soa/ir ? 

— Oui, car c'est mon devoir, répondit la­
coniquement Ravmond. 

— Et maintenant, de plus, tu penseras à 
moi ?... T a ta diras au 'ea travaillant A UI 

Merveille des quatre saisons, chou Brocell et 
Milan hâtif. 

Vers le 15 mars, semer choux Calret, Hol­
lande â pied court, Quintal. 

SLR COTIERE, en plaee, radis rond rouge 
Fin du mois, pommes de terre hâtives, Marjolin 
et Victor, a récolter en Juin. Avoir soin de Ses 
préserver des gelées dès qu'elles sont levées. 

SUR COUCHE, repiquer les laitues romaines et 
les choux-fiers semés en février. 

SEMER SUR COUCHE TIEDE : Melon Canta­
loup et Noir des Carmes, céleri plein blanc et 
céleri rave, tomate Reine des hâtive» et Rouge 
grosse hâtive. 

A la fin du mets, planter artichaut gros vert 
de Laon, hiverné sous châssis depuis septembre : 
semer chicorée de Rouen Corne de cerf. Em­
ployer qe préférence de la graine de 3 à 4 ans. 

Blanchissez sur place pissenlit aiEéliorê a ré­
colter en avril. 

de surface, des cotons et de la ville était to­
tale. 

UN TRAVAIL CONSIDÉRABLE 
Après avoir mesuré toute l'étendue ta dé­

sastre. M. Cuvelette. a dressé on face le bilan 
des efforts de reconstruction. Il a dit com­
ment, pendant deux années, l'étude de re­
mise en état tut poursuivie ; comment, grâce 
à l'attachement des Lensois pour leur sol, a 
leur travail dans des condi Ions de vie t:ès 
précaires, et grâce au concours des plus puis­
santes entreprises de France, on procéda au 
rétablissement de la ligne Lens-Violaines et 
au déblaiement des fosses et cités. Ce fut un 
travail considérable qui a coûté plus te 40 
millions et qui a comporté l'enlèvement de 
2.500.000 meures cubes de gravats ou béton et 
le dépècement de plus de 60.000 tonnes de 
métal. 

LE SAUVETAGE DES FOSSES 
• Le conférencier a retracé comment furent 
sauvées les fosses, dénoyées les mines, re­
constituées les installations de Jour relevés 
les travaux souterrains et assuré te Iogej»nt 
d'une population qui comprenait avant ruer-
re dis-huit mil le cinq cents ouvriers. 

La circulation des terrains aquifèree au­
tour des puits, le pompage de 86 millions de 
mètres cubes d'eau (ce que roule la Seine à 
son étlage pendant douze Jours) ont evige 
des efforts qui ont démontre l'opiniâtreté et 
la valeur technique de nos ingénieurs. 

Le dénoyage, commencé le S novembre 
19-20. et encore inachevé, est obtenu au iruyan 
de quarante-deux pompes centrifuges «ertt-
cales des types Sulzer, Boving et Rate tu. 

.d'un débit atteignant parfois 2.000 mètres cu­
bes a l'heure et fonctionnant sous jurant 
alternatif de 3.000 volts pour des puissances 
de 400 A 680 c h e v a u x 

Les travaux ont été menés avec jne telle 
activité que; au printemps de 1921, 1 exploi­
tation a pu livrer le premier charbon. 

réhabilitation du père d'Elfrida, tu aides a u 
plus grand bonheur de ton ami 1 

Les traite de Raymond s e contractèrent 
légèrement. . . Puis , soudain, s o n regard 
changea, s'éclaira d'une douceur afteciueu-
se, a s sez rare chez lui, et qui le rendait 
é trangement charmeur. Posant s e s m a i n s 
sur les épaules de son ami , le jeune homme 
dit a v e c émotion : 

— Oui, mon bon Martellier, je penserai 
A foi, le plus honnête garçon du monde, et 
digne de ce bonheur désiré. 

Mion, qui ouvrit la porte a «on maître, 
quand il rentra chez lui une demi-heuro 
plus tard, remarqua, non s a n s inquiétude, 
une certaine altération sur cette physion-j-
m i e dont s o n affection vigilante notait tous 
Ses changements . De fait, Raymond devait 
faire appel à toute s a force d a m e pour do­
miner la souffrance qui le pénétrait à la 
pensée de cette union possible entre Mar­
tellier et Elfrida. Oui, possible, car la jeune 
fille, maintenant orpheline, s a n s famille, 
accepterait peut-être a v e c satisfaction ia re­
cherche de cet honnête homme, appartenant 
& une bonne famille, excel lent garçon, ca­
pable certainement de faire le meil leur 
époux du monde. . . Certes, bien qu'intelli­
gent. Martellier demeurait dans la moyenne 
des capacités mascul ines . S e s manières , s a 
tenue se ressentaient quelque peu de l'exis­
tence aventureuse qui était devenue la sien­
n e presque au sortir de l'adolescence. Mais 
une femme a imée aurait probablement tôt 
fait de le modifier-.. D'ailleurs, Elfrida Nors 
ten, quelque remarquable q u e fût sa propre 
distinction, quels que pussent être s e s dons 
intellectuels, que Raymond pressentait fort 
rares, ne pouvait s e «aontrer très difficile, 
a v e c le nom qu'elle portait. 

Tel les étaient les pensées qjus occupaient 
l'esprit du jeune homme, après sa visite à 
Martellier. Pour s'en distraira les iours aui 

14.000 TONNES DE CHARBON 
PAR JOURNEE DE an HEUKcS 
Les chemins de fer ont été rétabli* une 

centrale de 60.000 kilowatts de puissance to-
Uue a été installée près des p u W l S ? T „ rf 
10 bis ; elle a permis la mise en euvre de 
tous les moyens mécaniques d'exDloltauon 
et de ventilation par la force teansnuse a ï 
moyen de 250 .kilomètres de lignes de • rans-
poxt. Actuellement, les puits remis en ex­
ploitation produisent de 12 000 â H 000 ton 
nés de charbon par journée de huit heures 
Le rendement a atteint 96 0/0 de ™iui rie" 
1913 et, e n Janvier 1925, certaines fosses ont 
donné des quantités *Ue charbon oui ont lé­
gèrement dépassé la moyenne de 1913 

M. Cuveleue estime que. dans deux an­
nées, tout sera complètement remis en état 
Des projections commentées par le conféren-
cire ont mis en évidence la grandeur <i« Paf-
fort de reconstitution. » P 6 U I a e ' M 

n 

La production minière 
française en janvier 1925 
Paris. I. — Lextraction des houillères 'ran-

.aises, en janvier, 6 est éievée a 4 171 595'ton-
? ? f . g £ u r 2 6 ^ o u r s d<s «•avait, au heu de 
i.850 335 tonnes pour 25 lours de travail pen­
dant le mois de décembre 1924 Ce résultat 
mensuel est le plus éi^vô qui ait été atteint 
De même la production journalière marque 
une nouvelle et notable augmentation : elle a 
atteint, en Janvier dernier, I6O.445 tonnes 
contre 144.680 tonnes en Janvltr 1924 121064 

iaSviér e \ W i
a n V i e r «1923 6l 136147 w à a e 8 e u 

LE NORD ET LE PAS-DE-CALAJS 
PRODUISENT PLUS QU'AVANT 

GUERRE 
Dans l e bassin hoûïllex du Nord et du Pas-

?*~.9a4tlih '* développement continu de l'ac­
tivité fait passer la production JournalierA A. 
92 855 tonnes. Pour fa première f o ^ U p r o ­
duction Journalière de ce bassin hoûilier dé­
passe le niveau d'avant guerre, avec un ex­
cédent de L558 tonnes. 

• • 
Dans l e Centre et le Midi, l'extraction du 

mots de janvier a atteint 43.949 tonnes Dar 
journée de travail. . ***"» F«" 
„^&\ ''ensemble de la production journa­
lière des mines situées dans les anciennes 
frontières a deuassé de 4 657 tonnes le chiffre 
de 1 anpée 1913. t." • 

Les bouillères lorraines ont. en outre ai>-
oorté un contingent de 18.643 tonnes par*lour 
pendant le mois de janvier. 

La production de coke métallurgique dans 
les cokenes des houillères françaises s'est 
élevée a 23o.701 tonnes pendant Ve mois de. 
janvier. 

La Journée Sportive 

OFFICIER D'ACADÉMIE 
Pans, S. — De l'0[[iciel . Par arrêté du Mi­

nistre de riastrudion Publique et des Beaux-
Arts, pris A l'occasion de diverses cérémonies 
présidées par un membre du gouvernement, a 
été nommé officier d'académie M. BAKKAER1 
Léon-Léopold, contremaître à l'Ecole pratique de 
commerce et d'industrie de TOLRC01NG. 

GROS LOTS 
v i t - i a 0 1 P A R I S mi 

Les numéros ci-dessous sont sortis gagnants dans 
les séries A ei B. 

Le numéro 1 500 au est remooursaMe par 150.000 
francs ; le miméro 834.603 est remboursable par 
too.ooo francs. 

L<es trots numéros suivants «ont remboursables 
e n a c u n par 50.000 francs t 400 î6s, 1.584 73e. 393 133 

Les d ix numéros sa lvants sont remboursables 
chacun par 10.000 francs. 63S9, Î0699. 142.257, 510.795. 
886 594. 1.077.393, t.393 917. 1.487.059. 1815.559. 1 567 238 

Les c inq numéros su ivants sont remboursables 
c h a c u n par 5.000 francs : 41.116. 103.160, 649.0*3. 
1.037.474, |.340.056 

CREDIT NATIONAL • % T9M 
Le n u m é r o 931 443 est remboursable par 500.000 f». 
Les numéros 363,965 des s ix séries o i b mi l l ions 

sont remboursables par 100.000 francs. 
Les numéros 163.905 des six séries o A 5 mutions 

•ont remboursables par 50.000 francs. 
Les numéros 103.966. 303 915, 9-23*33. tes 965 d«s 

s ix séries 0 a S mi l l ions sont remboursables par 
10 000 francs. 

Les numéros 3S3.es». 333.965, 643.966, 813.965 des 
s ix séries 0 A 5 mil l ions sont remboursables par 
5.000 francs. 

Tous les bons dont l es numéros sont terminés par 
l 'un de s trois nombres su ivants : 3066, 5691. 6813. 
seront remboursables par 1.000 francs, sauf les 
60 bons déjà annoncés et qui sont remboursables 
par 100.000, 50.000, 10.000 et 5 000 francs. 

CREDIT NATIONAL B % 191* 
Le numéro 4.939.524 est remboursable par l.oooooo 

de francs. Les autres numéros de la centaine sont 
remboursables à 600 francs 

Le numéro 47 896 est remboursable par 500.000 ftr. 
Les autres numéros de l a centa ine sont rembour­
sables a 600 francs. 

Les cinq numéros su ivants sont remboursables 
chacun par 100.000 francs : 1.006.043. £.084.642, 
4.251.531, 6.821093. 6.994.804. 

Les dix numéros suivante sont remboursables 
Chacun par 50.000 trancs : 951.273, 2.044.967. 2.678 59S. 
3.206.557. 3.073 598. 4.275.554. 5.139.171. 6.305 752. 
6.653.331, 7.775.807. Les autres numéros des centaines 
renfermant d e s lots de 100.000 Ir. et de 50.000 fr. 
sont remboursables chacun par 600 francs. 

CREDIT NATIONAL • % 1*34 
Le numéro 715 973 des quatre séries 0 A 3 mi l l ions 

est remboursable par 500 000 francs. 
Les onze numéros" suivants des quatre séries 0 A 3 

mi l l ions sont remboursables chacun par 35 000 fr : 
215 689, 435.369, 491.816. 526.407. 532.433. 661.398, 788.565 
972.453. 986.034. 996.039. 876.035. 

PORTEURS OE VALEURS A LOTS 
fl y s 25 mil l ions d e lots non réclamé» d u Crédit 
National . Crédit Foncier . Panama. Bons Exposition 
1889. Arts Décoratifs 1925. Villes de Paris Rentes 

françaises, obl igat . C h e m i n s de fer. Régions d é v a s ­
tées, etc. Nous les publions avec les Tirages (gros 
lots et remboursements an paix), .us les diman­
ches. Pour l e s recevoir, abonnez-vous. Envoyez un 
mandat-poste de 8 tr . pour 6 mois : 12 tr pour 
1 a n . au • Journal a— Tirages Financier* ». Bu­
reau AR N° 6. Fg Montmartre , Paris . 3913. 

R E T R A I T D E M O N N A I E S B E L G E S 
Les monnaies belges d'argent de 5 francs o. 

l'effigie de Léopold l" et de Léopold H portonl 
un millésime antérieur & 1868. ainsi que les 
monnaies belges d'argent de 2 francs, 1 franc 
et 0.50 a l'ef îgie de Léopold II. cesseront d'a­
voir cours en France a partir du ter avril 1925. 

Jusqu'au 31 mars 1925, ces pièces seront re­
çues «n payement & toutes les caisses publi­
ques : elles seront, en outre, remboursées pour 
leur valeur nominale : 

Dans les départements, su.t caisses des IrS-
soners-payeurs généraux, des receveurs parti­
culiers,, des percepteurs, dans • les suce nies 
et bureaux auxiliaires de la Banque de Franco, 
ainsi que dans tous les bureaux de poste, 

j suivirent, il e s s a y a de s e remettre à la 
sculpture. . . S a n s yentrain. il ébaucha une 
Madone qu'il avai t promise au vieux curé 
de s a petite paroisse provençale. Mais l 'œu­
vre n e venait pas bien et il était près da 
l'abandonner quand, un après-midi, après 
plusieurs heures de travail pendant lesquel­
les eon esprit demeurait absorbé- d a n s le 
délicieux et harcelant souvenir, il s'aperçut 
que s o u s s e s doigts s'était formée la figure 
d'Elfrida, une pensive et douloureuse Igure , 
d'un charme lier et très pur, telle qu'il l'a­
vait vue dons le parc royal, près de l'étang 
qu'empourpraient les nénuphars. 

Il resta un moment saisi devant cette 
image, réalisation s i parfaite de celle qui 
hantait s a pensée. . . Oui, il avait su an mer 
la matière insensible, de telle sorte que la 
jeune Vierge semblait vivre, souffrir, com­
me il avait vu souffrir Elfrida, songeant à 
la fin prochaine de son père. 

— Elle ! c'est elle ! murmura-t-H, frémis­
sant d ardente 4motion. 

Et longuement, il la contempla II revécut 
tous les moments où il l'avait approchée, il 
revit toutes les» express ions de cette admi­
rable physionomie, et a v e c un frisson d e 
douleur, pensa une fois, de plus : 

— Je n e l'oublierai jamais 

V U 

A ce moment , Elfrida, a s s i se dans s a 
chambre, songeait , le front oans s a main , 
le coude appuyé au bras de son fanfeuil 

Elle s e sentait le c .eur lourd d e tristesse 
et d'nngoisse.. . Certes, i accueil de M. Char­
lier avait été auss i affectueux qu'elle pou­
vait le désirer, et maintenant incore . M se 
montrait pour elle plein de sollicitude, de 
paternelles attentions . Marcel, qu'elle avait 
connu Jeune garçon, lui témoignait nutant 

I d e oordialitA -ou» lui oermettait aa molle 

Cueillettes 
— Von voyait dernièrement a la devanture 

d'un certain magasin, des photographies de* 
boxeurs combattant, et dessous quelques phrases 
écrites à la main d o n n a n t d e i d é l a i l s sur la 
phase du combat. 

Sous l'une des photographies on lisait ceci : 
« Lœil gauche arraché, la mâchoire déboîtée, 

la chute à terre est évitée grâce aux cordes à la 
première reprise. • 

Sous une autre : « Un crochet du droit et un 
direct a t'ostt. la mâchoire déchirée a la huitième 
reprise. • -

L'œi l gauche arraché, la mâchoire déboîtée et 
déchirée, oh ' le malheureux, guet courage il lui 
a lallu pour tenir sept rounds encore avec un 
œil arraché et ta mâchoire déboîtée et . déchirée 

Le combat a peut-être eu lieu dans les environs 
de Marseille / . . . . 

* * * * 
— Vn garagiste de Manddinu, descendait der­

nièrement avec ta torpédo, a toul» prtfte a l l u r e . 
ia rue d'Antibes ù Cannes Or. celte wlure sem­
bla encore trop rapide à un agent, qui *nergi-
quement, l'arrêta pour lui rappeler que la vitesse 
maxima autorisée dan.« la ville élait le huit à 
l'heure. 

Fort de son bon droit, le garagiste essaie de 
tuf persuader qu'il n'est pas en faute La d i scus ­
s i o n se prolonge. Et. naturellement, un attroupe­
ment bientôt, se forme • a u botif de quelques 
minutes il y a plus de vinot curieux autour de 
(a voiture, encombrant la chaussée 

Alors, pour couper court a l'incident, Cagenl 
prend un parti énergique : 

« AUez. liiez .'... comrnande-t-ll au • délin­
quant . , sinon, te vous dresse contravention pour 
causer un rassirnblement sur la voie puMûjue .'. 

rOO TQALL.ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS DU 1er MARS 
MATCHE3 AMICAUX ET ENTRAINEMENT 

U.S. Boulogne et Havre A.C. lont maten nul i a t 
Boulogne nui possède une équipe jeune, a r j e n t e 

et très homogène , prit la maîtrise du jeu et des le 
début marejua par l ' intermédiaire de Bloque! ,• 
puis a u g m e n t a n t sa pression, shoota tur la barre 
e t Jeta en maintes occasions le désarroi, dans ia 
défense uavraise oa W'clber s'avéra talble Sur 
coup franc, Accard égalisa. En sscor.de nii-temps 
le H.A.C. domina dès le début, mais Boulogne an­
nihi la toutes les tentalves Salea, arriére boulon­
nais , tut part icul ièrement remarque. La l igne 
d'attaque nordiste, bien lancée par ses demis, "no­
tamment Maegn, qui prit le mei l leur sur son vis-
à-vis l ia. débortla souvent, mais ies irrégularités 
de Emmanuel ides empêchèrent d aboutir Sur 
l'Impression de la première mi-temps. Boulogne 
méritait de gagner ; Bloquet. S iau . Maegu et sur­
tout Salez furent les meil leurs. Au Havre, Fre-
mont, Bernard, Lenobie, Leciianteux et Accard. 

Racing Club Lllloie et Red Olub u n i o n font 
match nul 1 A i . — Belle partie au cours de BV 
queUe le Racing domina souvent et donna d u 
travail a u gardien da oui du K.C L qui fit des 
prouesses pour sauver sou équipe d une déiaite . 

A s ignaler au Kaclng Oeiudder. Ftèmencourt , 
Ménart, Cllcteur. 

A.S.P.T.T. 1 bat Football Club Marquette 1B par 
US but à 0. 

Mécanos Club Lllloie t bat A.S.P.T.T. S par i a 1. 
P.C. Si-Michel Haubourdln bat A.S.P.T.T. Bleuets 

par trois buts à un 
Olub Sportif Sentlnellale bat Den&ln AUUetle. 

par 3 buts à 0. 
Hop Club Lllloie lunlort bat Patro Club Looe-

sois jun iors par 3 buts â 1 
U.S. S a i n g n m bat Club Sportif Haliennot» par 

3 buts à 1. 
Avenir Sportif Crnomcls 3 bat Lotnmols* Sportive 

3, par 3 buts S 0. 
Football Club Frcsnols bat O.S. IourquennoUse 

1B par 4 buts à S. — Cu première mi-temps, Kres-
nes domine nettement ses adversaires malgré le 
sc ient l l ique leu de passes que les Tourquennols 
pratiquent et réussissant â marquer deux super­
be» buts contra un pour Tourcoing, marqua sur 
corner. 

En deuxième mi-temps, Fresnea marque det i i 
nouveaux buts et Tourcoing 1. 

Le l ' .c .F. a une équipe trAs courageuse , qn i 
pourra arriver a de t e a u x résultats. 

COUPE CE LA LOMMOISC 
Lommolj» Sportive 1 bat Club Sportif Erqnln-

ghenimols 1 par i but à. 0. 
Lommolse Sportive 2 bat Association Sporur» 

Lilloise *2 par 1 but A 0. 
Avenir Sportif Lominols 3 et Lommotae SporUre 

S, par 2 buts à o. 
Lommoise Sportive Juniors bat Football Otob de 

Marquette Juniors par 3 buts a o. 

RÉSULTATS DE PARTOUT 
CHAMPIONNATS OE PARIS 

Red Star bat S.O. E=t rar I buts a J. 
C.A. Vitry bat S.C. c h o i s y , par 3 buts S 1. 
C.A. Paris bat D.S.A. Clicby, par t buts à 0. 

CHAMPIONNATS OE BELGIQUE 
DIVISION 1 

Eerckem Sports bat R.R.C. Bruxelles B—0 
R. Standard bat S.C. Acderlecht 1—0 
V.R. Saiut-Gilioise bat R. Darlng C.B. 1—0 
Antwerp et F.C. d> Mallnes 1—1 
R.C.S. Bruges bat R.R.C. t .and 4—1 
Beerschot A.C bat White Star A.C. 2—0 
U.F.C. Bruges bat A.R.A. Oantoise 2—1 

PRMOTION A 
Til leur F.C. bat Hasselt 6—1 
Onde God bat F.C. Sereslen 3—1 
T.S.V. Lyra bat A.S. Herstal 2—0 
S.V. Audenarde bat Charlerol S.C. 2—1 
Stade Louvaniste bat Excelsior S.C. 2—1 
R.C. de Mallnes bat B.C. Montegnée 7—o 
R.F.C. Liégeois bat A.S. Ostende 5—1 

PROMOTION B 
J. Arton et F.C. d* Bressoux remis 
Dolhatn F.C. et Liersche S.K. 1—1 
Boom F.C bat Courtrai Sport 2—0 
Uccle Sport bat Saint-Ignace S.C. il—1 
S.C. Tbeux bat S.V. Blankenbergne 3—1 
A.S. Renalx et C.S. La Forestolse 1—1 
C.S. Vervlétois bat R. Léopold Club 2—1 
CHAMPIONNAT DE FRANCE U .IVERStTAIRE 
Dimanche S Mare. Lille Jouera contre Renne» 

A LILLE 
L'Olympl ine LUlol» vient Ce mettre gracieuse­

ment à la disposition de Lille l lnivcrsité-Club. son 
beau terrain d'honneur de l'Avenue <!•> Dunkerque 
où sera joué d imanche , à 15 be- -es , le match 
L.U.C.-Rennes F . C , comptant pour le Champion­
n a t de Franco Universitaire. 

Cett« rencontre promet d'être très intéressante. 
L.U de Lille tiendra-t-U le coup devant les fameux 
Bretons dont la renommée n'est plus a taire r 

RUGBY 
LES POULES OE CINQ 

La journée do d imanche comportait quelques 
rencontres officielles dont nous donnons cl-dessoua 
les résultat* • 

Division d'excellence 
Maramwt bat Bagneres . 9 a o. 
A.S. Bayonnaise bat Toulon : S à 0. 

nature.. . Mais l'attitude de Mme Charlier, 
dt-3 leur ptwiiière entrevue, l a v a i t liaj>pée 
et très prok.iidément iroissée. La jeune 
lemine, après j a pucsentaiion laite par soi» 
beau-père, uvait paru ignorer la nouvelle 
venue. Elle ne lui adressait pas la parole, 
avait pour eue aes reyarus plema de mor­
gue dédaigneuse . La croisait-elle d a n s l'es­
calier ou dun3 le vestibule de l'nôtel, c'était 
a peine s i elle répondait à s' n salut pal un 
petit s igne de tète.. . Depuis plus d'un mois 
qu'Klft'ida habitait ' chez M. Charlier, cette 
attitude ne s'était pas modiliée Bien au 
contraire, la jeune fille croyait discerner 
dons s o n regard plus d'hostilité, une sort* 
de colère mal contenue. 

Très vite, la fille de Norsten avait com­
pris.. . Elle portait le poids du déshonneur 
paternel, du déshonneur immérité dont était 
mort Valdemar Norsten. 

Son . âme, soulevée d'indignation et de 
fierté outragée, avai t eu grand'peine à re­
trouver le calme, ou tout au moins à con­
tenir le bouillonnement de sa^ souffrance 
Mais l'antipatnie que lui avait inspirée 
Jeanne, dès le premier mument, s'était dé­
veloppée s a n s qu'elle en eût bien conscien 
ce... Et, tant qu'elle le pouvait, elle évitait . 
tout contact avec la jeune femme, chosi- ; 
d'ailleurs facile, puisque Jeanne avait le me- | 
me désir et ijue M. Charlier, par considéra 
tion pour le deuil de sa pupille, s'était ar­
rangé de façon qu'elle eût une existence dé­
gagée de l'atmosphère mondaine dans la­
quelle s e complaisait sa belle-fille. 

— Je voudrais pourtant vous procurer 
une ou deux amies , chère petite, lui avait-il 
dit un jour. 

Mais el le avait répliqué a v e c vivacité : 
— Non, non ! Je su i s une sauvage, habi­

tuée à me suffire moi-mAme 
Il s'était mi s à rire avec une douce Ironie 
— Une sauvage ! . . . E n tout cas . mort «a-

Olvielon d'Honneur 
S.C.D.F. bat Vlerzon 15 S 0. 
Bergerac bat Rochetort : 40 » S. 
omans bat Cbarpennes : " 4 S. 

BOXE 
O f f r i s 

Vanpaemel, 63 k. et Deckmyn, 63 k.. de LUîe de-
mandent leur revanche A Hublart et A Vantée. 
en 10 rounds de 3 minutes , toute la bourse au 
vainqueur A i a l imite de leurs catégories respec­
tives Ecrire a Geo Mars. 184, rue Solfértno, Li l le 

CtlLlSMfc 
LE CRITERIUM D'HIVER OE 0 E M I - P 3 N 0 

Dirr.anrho. eu Vel 4-Hr».. Grassto a superbe­
ment g a g n é .e cr i tér ium d'Hiver international de 
demi-fond nattant Llnart de UD tour, H Wynadan 
Ce * et Miq.jel de i4. 

L'épreuve fut menée 4 bonne a l lure e t fut 
égayée par un long duel Mtquel Wynsdan . 

AU VSkO CLUB LOOSSOIS 
Le Vélo Club Loossnu fera, disputer d imanche 

prochain son championnat du d u * «ur le par­
cours r.oos-l.ens et retour, soit environ «0 km. 

Cette cours* est dotée de nombreux prix. Le 
départ des coureurs aura lieu à 14 b 30. 

BAîsKh i B A L l 

MATCHE8 AMICAUX 
I.C.A.M SB bat Haubourdln 1 par 14 4 1S. 
r.CA.M. 3A bat tvattrelos I par » 4 11. 
I.C.A.M. 'SB bat par forfait V.S.T. î . 
Oignles I bai I C A M 3 par 19 â « 
I.C.A.M I bat P.C. Tourcoing par 2S 4 M. 
I.C.A.M. junior» bat Haubourdln 3, par a 

HOCKEY 

CHAMPIONNAT DB P R 4 N 0 I 
Quart» 4e finale» 

Lille Hockey C I U D bat Racing Club de Roues , 
par 9 buts A 0. 

C I de Boulogne bat Union Athietlrraa m t e r g a f -
z'ArM par * but A 0 

Stade Français bat Stade Bordelat» par 6 4 4. 
Kaclng Club de France bat Lyon Olympique 

Universitaire par S buts 4 t. 
Couoe vandeputte 

Collège de Marco; bat LUI* Hockey Cran fT) p a r 
7 tiuts à 5. 

Sportlng Club de Douai 9 bat Lille Hockey Club 
M par 5 but* 4 4 

Matcna» amicaux 
Lille Hockey Club -i bat 4 .S .CL. I par t n o t s 4 o. 

SPORTS FÉMININS 

EN FOOTBALL-ASSOCATION 
Fémina Sports a battu les Cadettes de GaccoTB*. 

Pour la finale de chamnlonnat de Par i s de foot­
ball féminin de la Fédération dissidente. Fémlna-

EN BOCKXY 
VII»» Hockey Olub Marnas) e t Rasante-TemBl» 9 

de Bruxelles (dames), match o u i 0 4 0. 
CM BASKËT-BALL, 

HIPPISM 
CUHSBS 4 VINCENNES 

Ire COURSE. — I. Vindicative. B Picard. 
125 00 : p 41.50. — 0- Visa. Chrétien, p. 01J0. -
Violette, M. de Waztères, p 183.50. 

•Je COURSE. — l Via tua, Tambért. g. 40.00 
14.00. — 3. Voix d'Or, M. P Viel. p. 12.i0. 

3e COURSE — t UtUls. Gulilou, g. l>«.00 ; 
14.50. — i. Touto Bonne L. Pottler. p. 16.50. — 
Urodonal. L. Dufour. p. -.25.00. 

«e COURSE. — l . Vice Consul i l , Tcherkassof, 
04.00 p. 33.50 — 2. Canai l le , M. de Wazwres, 
1S.00. — 3. Vainqueur M a n u s Cekhorst, p. SUJÀ: 

•oe COt RSE — I. Tarot. H. P'.card. g. i a i > 
p. 33.50. — 2. rbalde . E. PKard. p. J-.'.OO. — 3. C 
cruay Cnurtde, p. 43.00. 

6e COCRSE — I. Uchourron, C Ma.;s g. 1. 
o. 11.00. - 2. Une Etoile. Buttl , p. c .50. 

7e COURSE. — I. Tapageur, AJ. Macé, g. !» 
p. 16.50. — 2. Tnontmès, P Maquignon, |>. 71.:-j 

CONSEILS 
AUX JOLIES 

JEUNES FILLES 
C'est d a n s v o t r e j o l i t e in t frais e t votre p e a i 

d o u c e e t v e l o u t é e q u e r é s i d e v o t r e p l u s frrHnc 
c h a r m e ; n e v o u s f igurez p a s q u e c'est autre 
c h o s e . C'est c e q u i a t t i r e tout >i'ai>ord le» 
h o m m e s e t l o r s q u e v o u s p e r d r e ; ce» c h a r m e s , 
v o u s d e v i e n d r e z un « v i e u x t a b l e a u » e t l 'on 
n e se s o u c i e r a p i n s d e v o u s . V o u s n'entendrez; 
p l u s l e s g e n s d i r e s u r v o t r e p a s s a g e : « O h t 
c o m m e el le e s t j o l i e ! » « Q u e l tr in t raervr i l i eu x ! » . 
C'est u n t e i n t m e r v e i l l e u x q u i a p e r m i s 4 
m a i n t e s f e m m e s d e t r e n t e a n s o u p l u s d'en, 
para î t re p l u t ô t v i n g t . V o t r e p e a u a d e s m i l ­
l i o n s île m i n u s c u l e s p o r e s q u i d o i v n f V t r « s 
n e t t o y é s e t n o u r r i s c h a q u e j o u r , ou sino*< u n -
p e a u r ê c h e , r u d e , d e s s é c h é e e t r i d é e v o u s p 
cera b i e n t ô t d a n s la c . a s s e des « v i e u x 
b l e a u x » s i j e u n e q u e v o u s s o y e z . La c r i . 
f ra î che e t l 'api le d 'o l ive p r é d i g é r é e s »r>r;t d e 
d e s a l i m e n t s l e s p l u s c o n n u s p o u r n o u n - i r 
e m b e l l i r la p e a u . D e s c r è m e s o r d i n a i r e s p< î 
la f i gure n e c o n t i e n n e n t n i l 'une n i l 'autre 
i l e s t d i f f i c i l e d e l e s m e a n g e r a v e c la exej 
I A C r è m e T o k a i o n c o n t i e n t à la f o i s la ère 
f r a î c h e e t t 'hui le d o l i v e p u r e s o u s u n e foi 
s p é c i a l e , p r é d i g é r é e s , r a p i d e m e n t a b s o r b é e s 
l e s p o r e s e t l a e i l e m e n t a s s i m i l é e s par les. t i s s 
C'es t p o u r q u o i la C r è m e T o k a i o n e s t s i di 
r e n t e d e t o u t e s l e s a u t r e s c r è m e s e t p o u r q . 
la v e n t e e n a a u g m e n t é d ' a n n é e e n a n n é e a 
u n e s i é t o n n a n t e r a p i d i t é . E l l e g a r d e la pe 
d o u c e e t l i s s e , p r é v i e n t l e s r i d e s , l e s s i l l o n s 
a u t r e s « s i g n e s d e l ' â g e ; c l i c n e t t o i e l e s poxi 
e t p r é v i e n t l e s d é f a u t s q u i d é f i g u r e n t . 

E n v e n t e d a n s t o n t e s l e s b o n n e s m a i s o n s » 

Bourse de Lille du 2 Mars 1925 
Charbon! a?et 

AJbl 
« P a r t 

4. n i c h e > . . . . . . . . . 
Katin 
Eêihune....... 

» 1 0 » . . . . 
B l a n z y . . . . . . . . . 
Ltruay . . . . . . 

. 10» , 
Carvin.. . . . . . 
Cii Boulonn. . , 
Clarenoe 
Courrtrrea 
Crespm. . . . . . . . 
Oou-hy 
Djunres 
Escarpe lie 
Ferfav 
Fîmes 
Krankenholz. . . 
Gouy-Servlijs.. 
L*as 

• 10» 
Lienn A. 

• e. deSOact 
LUrny . . . 
Maries 70 %... 
Nord d' \ i a i s . . 
C M t r f o u r t 
Sarre ane 
Sarre n o u v . . . . 
Thivenrel les . . . 
Vendin 
Vicoicrne 
Vlmy 

16i5 ; . 
«oO . . 

Pétroles 

Bordent 
» Par t . . . 

Bustecan. .. 
DabrowaCap. 
Estera 

203 ..t] 

U0..J 

Pétroles 0. t». 

Fin Petroiea ..1) 2P9 .. 
Fr Pi ion al«e.. 
O r ^ b o w n l k a . . . 
Ind Poloene.J 
K a r p v h e s 
L i l l e - B o n n orf l . 

• • p r i o r . 
M i l a n o 1 
M m t e - C a r l o ! 
O m n P é f N o r d 

P « r o ! n BIorfcT. . 
PfHr Premier.. 
P O ï o b 
R a f f P « N o r d . 

^ I l v n - P l a n a . . . . 

Znzorz « v . « 

MétaUnrrô 
B . a n c M i s s e r u n . 
A.(rtêrtes F r a n c e 

• P a r t . 
V - I A I M L o n n w v 
A c i é r i e s N o r d . 
S * m b r e*. M e u s e 
C h d e F r a n c * . 
Nicat*.e 

• Part. . 
E t a b l i s » C a i l . 
nenam-An2ln.. 
E s c a u t C a p i t a l . 
E s c a u t I i u i s s . . . 

F i v e s L i l l e . . . 
\ o r j e t E s t . . . 
Mnt F r B e l g e . 
• ï e n e l l e M a u b . . 
Mat T r a n s p o r t e 

445 . . 
«40 . . 
151 . . 
1*7 
M* '.'. 

' -«£ . . 

»â .. -"5 . . 
\ 33ù . . 

t** ".'. 
353 . . 
588 . . 

i2S . . 
Vil . . 
. . . . . 1 

• e». j 

2 : ; . . 
Ï 9 i . . ( 
199 . . | 

m .. *rr .. w i t . 
<•». 34 
TJG . . 
57« . . 
515 . . 

0 ••* 

300 . . 

m .. 
*«<' .. 160 . . 
171 . . 
8A1 . . 

I.S>5 . . 
t*a .. 
-i;5 . . 
333 . . 

i 1S6 '.'. 

3 M . . 
583 . . 

«27 . . 
445 . . 

... 
0 4 4 

277 . . 
2?(> 5C 
2IK-' . . 
7J7 . . 

l ï « 3 '.'. 
tS5 50 
732 . . 
58"' . . 
515 . . 

!4*9 „ l i i < l . . 
1240 . . ] 
9V0 . . j 

i-itô i . l 

•Si ••! 105'J . J 
«Ti> . . 1 
UO ..1 

.... .. 
» 8 ".' 

13:21 . . 
5T74 . . 

tiHiO . . 
900 .. 
128 ^5 

Métall argic 

Wauquîer 
• Part . . 

laumont 
• P a r t . . . 

Delatt -Fronart. 

h 
•sa Valeurs diverses c p o û.s. 

R f t h u n o t s e 
El e* G d u Nd 
E n e r a E l N F r 
C o m p t ' L t r l e r . . 

» n o u v . 
"ot S t O i i o n t i n . 
O Ind T e x t 
E t a b l A,trarh.e. . 
Tibersrhl<»r> . . . 

• Part.. 
Fi l Fi le? rie F' 
""•»•'*• d u N o r d 
f > B7*n . . . . 
C i m ' - R n t i l c n n . . 
r ! i m ' « H v i b . . . 
dm'* F r a n ç a i s . 

• l o u t s s . . 
C i m e n t » rvr le ln 
Cl v e r r e s «T» 
fil • .nf'-he i tb . 
Kt!hlm*V>n e x - d 
~ r M i t >lii N o r d . 
"\Mi S?{*.Th*r*s 
Or H*>t»!« F r . 
B o n s d u T»*«or . 

» l*r»S 

'S») 
Obltsr L e n s . . 
CT Nat t"H9 . . 

• 19?1 . . . 
• 19S? . . 
• 1922 '*.) 
• 1 9 2 3 . . . . 
* 1 9 2 * . . . , ! 

ïi:> . 
•Ci * 
SM ". 
C79 . . 

479 . . 
2153 . . 
7*>> . . 
671 . . 

-"•'17 . . 

ï ^ 350 5 
1 "^3 . 

1 fiCT 

479 
£151 

762 . 
6ÔO . 

r-w* .. 4»ïl . . 1 45^ . . 
«40 . . 
805. . . 
534 . . 
3 » . . 

3<S0 . . 
J H 0 . . 

37<Î5 . . 
:'-140 . . 

4KJ . . 
6 » . . 

042 . . 
8C2 . . 
W»4 . . 
3=5 « . 

3470 . . 

;*so .-
3'OS . • 
2,-8i . . 

405 . . 

3517 . .13503 . . 
'•'70 . . 

... .. 
1 . .* . . j 

- • • . . 

'.'.'. '.'.{ 
f 

S*d . -

,,_, .. 

... • . . . . 

... . ... . ... ... ... 
Marché plus animé. 
Clôture : Aniobe 1113 ; Ar.zin 10Ô5 ; BéUiune 

3>HS ; Blanzv 840 ; Bruav 2661 : tOe Bruay 271.50 
courrières 5S7 ; Lié vin £64 Coupure 30, 7900 ; 

" Vendin 175 ; Vicotgns 
sance 298, Part S3ù : A 
2135 ; Tiberguien 570. 

i35 : Delattra CS00, Joui 
jaciie 760 ; Capital AJJa 

BOURSE DE PARIS OU 2 MAIS 

Rente» 'ran>»w— a.t. 

i =x, perpétuel.. 
3 % m i >rtissab 
H ï i b ainorus. 
4 % 1915-1916. . . 
4 %, 1915 1 9 1 6 . . . 
4 3t. 1917 
4 % 191i 
5»% 1920 
5 % 1920 
B o a s 6 % 1922 

• 1923. 

79 . . 
57 | 5 
48 JC 
48 (VI 
7u 03 
70 U5 

L«> . . 
4.7 <5 
4r-.l . . 

Rente» franeafsa» 

créait Aauonaji 
1919 B322 ûi) 
1920 
1921 
1922 j a n v i e r . . 
1922 juillet... 

• 1923 
1923 luln 
1924 

àuctete Marsell. 
de Crédit» a l*. j] 

^'l98 
|4Ju 

m 
B374 

La marché a débute très ca lme . Le recul des 
devises dans la matinée provoquait une certaine 
réserve de la part de la spéculation Cambiste A 
l 'ouverture du marché des changes , la bausse re­
prenait sur les valeurs Cambistes. Suez et centra l 
Mering progressaient à nouveau. Londres et 
Bruxel les é ta lent termes sur leurs valeurs directri-

funt, dès que vous paraîtrez dans le monde, 
je vous prédis un "tel succès qu'il vous fau­
dra une tête bien solide pour n'eu être pas 
grisée I 

— Mais jamais, jamais , j e n'irai dans l e 
monde '. 

La véhémence de son accent avait paru 
surprendre M. Charlier... Puis, s a n s doute, 
avait-il réfléchi qu e n effet la fille de Va.de-
mar Norsten ne pouvait mener l'existence 
des autres femmes de s a caste, car il n'a­
vait plus, depuis lors, ouvert la bouohe à 
ce sujel. 

Le monde .'... Valdemar, prévoyant que 
de bonne heure, il laisserait orpheline l'en­
fant bien-aimée, l'avait depuis quelques an­
nées instruite des pièges qu'elle pourrait 
rencontrer dans la vie. Avec la délicatesse 
qu'il apportait dans le maniement de cette 
â m e ardente et pure, il lui avait laissé en­
trevoir les abîmes où tant d'êtres jeunes, 
innocents, s'étaient déjà engloutis. 

Il lui avait dit : « Dieu t'a donné la beauté, 
l'intelligence... Tu seras admirée, tu enten­
dras peut-être des paroles qui te feront rou-
cir, mais don! ton cœur pourra s 'émouvoir 
Souviens-toi alors, enfant chérie, que le 
seul véritable bonheur est dans le repos de 
la conscience. Et si tu a imes un jour, br i se 
toi le cœur plutôt que de manquer au plus 
petit de tes devoirs » 

F.lle avait répliqué alors, avec une ardente 
conviction : 

— Mais je n'aimerai personne l . . . per­
sonne l 

Et elle s e souvenait aue son pèiv avait e u 
un doux sourire sceptique, un peu m é l a n c o 
ii'rue. 

Mais pas plus maintenant qu'alors, elle 
n'éprouvait le désir de connaître le minc-
taure dévorant que semblait craindre pour 
elle Valdemar Norsten Instinctivement, elle 
e u avai t la cra int* . . Car le monde. O'vtajt. 
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ce pas des femmes semblables à Jecnn-
Charlier, élégantes, égoïstes , uniquemeTa 
occupées de leurs plais irs?. . . N'était-ce pas. 
Raymond de Faligny, avec son troublant 
regard d'énigme, son charme d aristocrate. 
raffiné, s a voix aux intonations changean­
tes, parfois impérieuses jusqu'à la dureté. 
à d'autres moments d'une douceur pn-squt; 
caressante ? 

Oui, inconsciemment, Elfrida découvrai' 
en la personne de Raymond tous les péril 
contre lesquels l'avait prévenue son pèif 
Et tandis que son cœur palpitait d une ai 
goisee mal définie, el le sentait croître — 
le lui semblait, du moins , — son resà«n! 
ment contre l 'homme qui avait jadis «cra 
Valdemar Norsten sous le poids de sa le 
nb le affirmation. 

« Remplira-t-il la promesse faite à ce i>a 
vre père ? se demandait-elle parfois. Pi 
bablement non II ne vendra pas se do 
ner un tel souci pour des cens qu'il accu 
de oonserver un bien lui appartenant » 

Cette pensé< \ qui amenait sur tes l èvn 
d'Elfrida un sourire d'ironie douloureus 
lui faisait faire un retour vers le pass 
vers le temps où elle était une petite fil 
déjà frémissante de fierté, qui rip< stait a \ 
colère à l'orgueilleux jeune carcon quai 
il accusait son aïeul d'avoir fraudiileii; 
ment aequi:- la Sarmsine Elle s e s o w e n 
particulièrement de l'accident qui avait 

| s i peu .précédé l'affreux drame .. La rwr" 
fîtle, dans son indignation, s e penchant 
bien qu'elle tombait dans le sentier, or» g 
m e s o u s les pieds rlu HiPvai de Ravmond » 

Ce jour-là. elle avait eu la fantaisie \ 
cueillir les .plus belles fleqrs d e s . s e r r e s 
des jardins de In Rarrasine nour en bomhar 
der son ennemi B y avait entre autre* d* 

. c e s merveil leuse* roses teintées d e jauna. 
J qu'elle aimait tant,.». ^ • * 
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